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r 54 Comtejfe dy Orgueil;
Pour prix d' une nouvellc ä mes defirs fi chetc »
Daignez faire ma paixavecquc votrc perc ,Faudra-t-il que de lui je me cache toujours ?

Olimfe,
Ke t 'inquietc point , encor deux ou troisjours >Son chagrin paflera , j'cn reponds.

LUCRECI.
Mais , Virgine,Apprends-nous quel epoux mon oncle lui deftinc?

VlRGINE.
Un Marquis fi charme*, dit -il , de fesappas,Qu'ilfe pendrademain s' il ncTcpoufe pas,Le Marquis de Lorgnac.

Ö L I M P Ii
Quoi , j 'en ferois almie f

V I KG I N Ei
De votre cabinet oü j' e'tois cnferme'e,Je viens d' encendrc tout ; für mon ame Ü dit d'or;Vos attraits fönt pour lui le plus riche treTor,I_e bon-homme fe rend aux defirs qui le prelTcnt,Et , de rheure qu' ü eft , les articles fe dreffent,

O L I MF E.
Sans m' avoir confulte'e ?

VlRCINl.
He*, pour fe marier,Eft- il fllle aujourd 'hui qui fe faffe prier ?

Etpuis » quandils 'agitdugrandnomdeMarquife .u



Comiile* i $j
Ö L I M P E.

Tort bien , chez moi pourtant I' efpritfcul cft dz
mife;

Et de quclque haut rang que l' on me püt flatter ,
Un fot qui m'envoudroie n' auroit qu' a decompter.

O r © N T i.

Je crains donc bien qu' ici lc Marquis ne decompte.
11donne Üeu fanscefle ä quclque nouveau contc;
Et , für ccqu'on en dit , ce n' cft pas Ton dcTaut,
Qued'avoir eu jamais plus d' efprit qu' il ne faut;
Ilcroit charmer par-tout , fait le bcau , ragrtfable.

LlICRICl.

Que vous me faires peur!
O R O N T Ii

Brufque , dk-on , cn dlable.
O x i u p Si

Voilä ce qu' il mc faut.
V i r g i n E

Moquez-vous dudit -on.
Voulex-vous un e*poux fage commc un Caton,
Qui pre'tend , en vertu de fa grave figure ,
Qu'on marchepar compas , & parle par mefure?

L u eure b.
Vivginea Thumeur gaie , & penfe que. . .

V I R G I N i.
Ma foi,

Biend' autres U-dciTus penferoient comme moi.



x %6 La Comtejfe cTOrgueil,
i'our devenii Marquife il n' eft efprit qiü tiennc ,
Le titre cn plait toujoius , de quclquc part qu'il

vicnnc j
Et d'ailleurs , quelquefois , s' il faiit trancher le mot,
Ii eil: äväntageux d' etre femmc d'un fot,
Excufc , adreffe , fourbe , il n' eft rien qu' il nc croic,
Quoiqu 'on faffe , ilnc voic que ce qu'onveuc qu'il

vpie;
Et fe Iaiflant mener au befoin pat le nez. . .

O L I M P E.

C'eftparoufe prendroient des efpritsmal rourncs;
Mais quand la vertu feule a pouvoir furune ame...

VlRGINH.

D' accord , c'efl: fort bicn fait que d'etre honnStc
femme ,

Mais Dieu vcuille du trop preTerver tous maris.
LUCREC E.

taiffons - lä cette folle , & venons -i " Marquis,
Le connoirTcz-vous ?

Oronte.
Non , mais je connois fori frere,

Qui , s' il ctoit plusriche , auroitbien dequoi plaire,
II a l'aic Cigalant & fi particulier,
Qu'on ne peut . . .

Oumpi.
Vous voulez.parier du Chevalier?

Oronte
Delui -memc.

O L I M P I«
A fa minc on connoit fa naiflancc;

Mais
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Mais I' cffet re*pond mal fouvent ä I'apparence;
L'air ne fait pas l' efprit , & je douterois fort
Que le fien füt de ceux . . .

O R O N T E.

Ah ! c' eft lui faire tort.
D' oü vient qu ' ä ce foupcon votre cocur s' aban-

donne ?
O L I M P I.

C' eft un fecret qu ' encor je n ' ai dit a perfonne.
Depuisplus de deux mois , en cherchant k me voir,
Ce brave Chevalier a paru m ' cn vouloir.
.Au palais pour cmplctte , au temple , dans la nie,
Je Ie trouve par - tout , par - tout il me faiue ;
Mais quoiqu ' il aiteu Heu cent fois de m ' aborder,
Ii n ' a jamais plus fait que de me regarder.
Jugez fi c ' cft a tort que je Ie crols ftupide.

Oronii,

Un exces de refpccT: l' a pu rendre timide ?
Et je vous plcindroispeu pour Thymen anetc " ,
Si le Marquis avoit memeftupidied.

O, L IMF S.

Quoiqu ' on ait faitfans moi , s' il eft tel que vous
dites ,

la puiflance d' un pere a fe« bornes preferites ;
Et , par prdcaution , avant que m ' engagcr ,
I .uiparlant en fecret , je prdtends en juger.

LUC R S C Ei
En fecret ! Etcomment?

Tome V. .0



« ».».» »Q - a » ftvu . v . . r .m -. \H 'iW£

I
B "

158 La Comtejfe d ' Orgueil 9
O L I M P E.

Ce [oh par ma fcnetre»
Virgin £.

Un premier cntreticn vousle fcra connoftre;
Et , fi pour fon de"but il n'a tous mots exquis,
Madame , vous voulcz, refufer un Marquis ?
Ma foi , vous faviez combien . . .

OlIMPI.
LaifTc-moi faire,

Et l' attensau moment qu' il quittera mon perc.
Le jour bai/Tc deja ; fi-tot qu' il fcra nuit,
Dis-lui fous mon balcon qu'il fe rende fans bruit.

L U C R E C E.
Mais fi pour vous donner cettc grandc nouvellc ,
Lorfquc nous rcntrerons , mon onclc vous appctlc,
Et qu' ivoir leMarquis , dont fans doutc ii fait cas.

0,L I M P E.
J ' aurai quelque migraine , & ne paroftrai pas.
Faisce quejcte dis , Viigine.

I. Ü C R E C E.

Vous Oronte,
Rendei -mol du Marquis un plus fidele compte,
Informcz -vous par-tout en quelle eftime il cft,

Oronte.
Ii fuffit , vous favcz fi j' y prends intcict.

JFin du premier Acle,
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